
5 *
#

ÿ.l N —
v

1
vv : ....• ' ■-• ■ - :

transporterait le grain U GATINEAU,
au détriment <& l’embran- •„ —

chement de la baie du Tohnerre du 
chemin de fer du Pacifique.

Le Globe répond que les produits 
apportés an Canada par voie du sault 
Sainte Marie proviennent de la source 
ordinaire de ceux qui s’expédient par 
la voie de Chicago, pendant que le 
Pacifique du Canada apportera le 
grain du Nord-Ouest canadien jusqu'à 
la baie du Tonnerre, pendant fa sai
son de la navigation, et jusqu’à Por
tland pendant l’hiver.
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- es
et d'autres animaux Ceux 

amuniquent avec les Français 
jj|amt-Laurent) les abordent 

une ou deux fois l’année, par le

qui vientdu nord, où se tiennent des ?»c; “ chemin leur est
pies appelée Àlgoumequins, la- fort difficile-Cette annee, nous leur 

quelle va tomber dans le grand fieu avions donné des lettres pour les faire 
Saint-Laurént, trois lieues aval porter par cinquante Hurons qui se 

„ gant Saintofuis, qui Mit une trouvaient aux Trois-Rmeres à nos 
grande lie contenant près de qua- Peres qui sont en leur pays, et nos 
rante lieues, laquelle n’est pas large * ères de ces contrées-là en avaient 
ma» remplie dVin nombre infini de aussi données à leurs Hurons pour 
sauts qui sont fort difficiles à passer, ,l0us 'e9 P ‘rr rendre par les Attika- 
Quelquefois, ces peuples passent par megnes. Ces bonnes gens ont été 
cette rivière pour éviter les rencon- ûdeles, ils ont donné nos lettres aux 
très de leurs ennemis, sachant qu'ils Huions, et nous ont rendu celles qui 
ne les recherchent en lieux de si venaient de nos Peres qui sont en ce 
difficile accès." • . pays là. Les Iroquoi» nous contrat

Dans cette citation il s’agi» de la' gnent de cnei cher Ces votes mervetl- 
qui débouche à l’Otuwa, en leusement écartées, 
fa chute des Rideaux# Si le Aujourd’hui, pour tmcentm, la pa- 

role-écrite est portée de la baie Géor
gienne à Québec, en moins de deux 
jours—au lieu de cinq, six ou huit 
semaines.

Un autre Père avait bien raison de 
remarquer que lès communications 
avec les grands lacs étaient des routes 
plus difficiles à suivre que le çherain 
de Paris à Orléans.

Nous avons changé tout cela, nom 
me dirait Molière.

On ne se rend pas compte généra
lement de l’étendue de pays que cou
vraient les relations commerciales 
des Sauvages. Nous savons, par le 
père Sagard, que vers 1625, les Nipis- 
siriniens commerçaient avec des peu
ples situés à cinq ou six semaines de 
marche du lac Nipissing, dans la di
rection du sud ou du sud-ouest. Les' 
articles de ti aile, envoyés de Québec, 
passaient ainsi en trois mois au 
centre de l’Amérique, dans lesC 
du Mississipi et du Missouri, et inci-l 
taient sans doute quelques Sauvages 
entreprenants de ces régions lointaines 
à se mettre en rapport avec le Saint- 
Laurent afin d’y rencontrer des trafi- 
cants français.

Mais ceci nous éloigne de *a Gati
neau.

Une question, pour finir. Ni Cham
plain, ni ceux qui lui ont succédé, 
pendant deux siècles, ne nomment la 
Gatineau. D’oiJ vieut ce nom ?

Benjamin Sultb.

ECHOS DU «JOUR. **>«• ses ; mais les curés des autres parois
ses ne le reconnaissent que comme 
fête civile.

Le New-York Herald, parlant du 
mariage prochain d’une des filles du 
général Sherman, dit que la fiancée 
est üùèu catholique libérale”, croyant 
lui faire un compliment. Cet article 
est tombé sous les yeux de madame 
Sherman qui a demandé au Herald
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ï$y180 degrés à l’épreuve du feu.Le télégraphe mentionne aujour
d’hui M. Deckôtie, marchand, de 
Québec, comme adversaire probable 
de l’honorable M. Flynn à Gaspé. En 
dépit de toute opppositionle nouveau, 
ministre sera élu.

peu (É
te—ùn:nsunelet,redontvoici La Beuilleure huile de cîiarb?n du mside ive

Fle
“ Un catholique libéral ne peut être qu’un 

objet de pitié ou de mépris et tous mes en
fants, jusqu'à ce jour, ont été aussi fermes et 
dévoués, dans leur foi, que leur conduite a 
été pure et exemplaire."

Nul doute que madame Sherman 
est connue, du moins de nom, en Ca 
nada. C’est une pieuse et noble 
femme qui rappelle certaines héroï
nes des temps passés.

Le 27 octobre dernier, le très-révé 
rend Ægidius Jung 
cré évêque à la catn 
Jacques, Fort Vancouver, en rempla
cement de Mgr Magloire Blancnet, 
évêque de Nesqualy, dans le terri 
toire de Washington, qui se retire, 
vu son âge avancé.

Mgr Francis Norbert Blanche t 
évêque d’Orégon, officiait et le ser 
mon de circonstance a été prêché par 
le Rév. Thomas Dutly2le jeune et émi
nent pasteur de l’église de Walla- 
walla. Parmi les prêtres canadiens 
présents, on remarcjuait le Rév. J. B. 
Boulet, missionnaire des Indiens de 
l’agence de Tulalip. le Rév. J. S. 
White, de la cathédrale de Portland, 
Orégon, et le Rév. L. Gaudon.

Mgr Junger est natif de Belgique 
et, depuis seize ans, était un des vi
caires-généraux de Mgr Blanchet. Il 
est âgé de 45 ans.

Mgr Blanchet est le type du Cana
dien de l’Ouest. II a été missionnaire 
aux îles de la Madeleine et au Gap 
Breton et, plus tard, en 1837, il fut 
curé de Saint,Charles et arrêté, com

patriote, par les autorités anglai
ses. En 1846, il était chanoine de la 
cathédrale de Montréal etfutnomm" 
premier évêque de Wâlla-Walla, et 
se rendit, avec son grand-vicaire, le 
Rév. J. B A. Brouillet, dans 
velle et lointaine mission.

Les proportions de cette lettre ne 
me permettent pas de faire même 
une esquisse de ses travaux pendant 
33 ans d'épiscopat. Les Canadiens 
peuvent être fiers de lui et de son 
frère.

D
PAS DE FUMEE,

APAS DE SENTEUR,
PAS D’EXPEOSiem,Une dépêche de Winnipeg mande 

que la société légale de cette ville a 
adopté une résolution priant le mi
nistre Je la justice de nommer M. R. 
G. Dalton, en remplacement du dé
funt juge MoKeagney.

SEULEMENT CHEZM. Hector Fabre écrit de France à 
VEvénement ;LES PÉNITENCIERS. SHAWNotre ami Henri do Lam >the vient de pu
blier, bous le titre de Cinq nioislpairmi les 
Français d'Amérique, un livre charmant et 
bien nourri dont quelqnes chapitres ont déjà 
paru dan» le Tour du Monde. L’ouvrage 
tout entier est consacré au Canada II eut d’une 
lecture très-attachante. C’est vif, net ét 
vrai ; c’est d’une force parfaite et d’une fidé
lité rigoureuse. On a rar. ment parlé de 

ous avec autant d’exactitude, jamais avec 
plus de sympathie et d’intérét. M. Henri de 
Lamothe est un observateur d’une clair
voyance qu’on ne trouve pas en défaut. Il a 
passé quelques mois au milieu de nous, et il 
nous connaît comme s’il y avait toujours 
vécu.

M. de Lamothe partage avec M. Onézime 
Reclus, le frère del’illüslre géographe, Elisée 
Reclus, et qui abrite sa gloire grandissante 
sous celle de son aîné, celte passion pour le 
Canada. C’est môme M. Reclus qui le pre
mier a dirigé son attention vers nous ; et 
depuis lors, c’est entre eux une généreuse 
émulation à oui s’intéressera davantage à 

et étendre notre 
..j prédilection 

leur dor

rivière 
faee (le
texte de Champlain ne nous permet
tait de localiser d une manière pre
cise le cours d’eau en Question, nous 
serions bien en peine ae reconnaître 
ici la Gatineau “qui va tomber dans 
le Saint Laurent, trois lieues plus bas 
que Montréal ; mais les cartes du 
grand •explorateur inontreut claire
ment qu’il faut lire : “ laquelle ri 
vière va joindre dans les terres une 
autre rivière^ île Saint-Maurice) qui 
va tomber tÿèoje lieues aval le saut 
Saint-Louis.* Les typographes ne 
se sont pas bornés à sauter une ligne 
de manuscrit^ ils ont encore mis le 
chiffre 3 à ta place de 30. Ceci ex
plique comment Champlain nous dit 
que cette rivière forn.e une île de 
quarante lieues, puisque.en laremon 
tant, on rencontre le Saint Maurice 
oui nbu| mène aux Trois-Rivières 
n’où Ton se rend par eau à Montréal, 
puis dans TOttawa jusqu’à l’entrée 
île la Gatineau.

Champlain écrivait sur le rapport 
des Sauvages qui paraissaient avoir 
regardé cette rivière d’une naviga 
tion si ardue, comme un obstacle 
sérieux aux courses de leurs ennemis 
les Iroquois.

Ces Iroquois, la terreur des tribus 
de l’Ottawa, demeuraient alors entre 
les lacs Champlain et Ontario. Ils 
tenaient constamment des partis de 
guerrè sur laf rivière des Algonquins 
(l’Ottawa) surtout entre la Petite-Na
tion (Papineauville) et Tile des Allu
mettes où était le quartier-général 
algonquin.

A cette époque une tribu considé 
appelée l’Iroquet, de race al- 

gonquine aussi, mais distincte des 
Sauvages de Vile des Allumettes, ha
bitait l’intérieur du territoire tri 
angulaire dont VaudTeuil, Kingston
et Ottawa forment les angles. Elle Tout en écrivant près de ma fenê- 
prétendait avoir possédé autrefois tre ouverte et respirant les chaudes 
Tile de Montréal et la région qui est brises du sud qui m’arrivent du Po 
du côté de Chambly et de Saint-Jean, tomac, je me demande quel temps

Les Algonquins regardaiant l’Otta- vous avez sur les bords de l’Ottawa, 
wa et les terres qui bordent cette ri- Je me figure l’hiver déjà arrivé, les 
vière comme leur territoire propre ; lenêtres des maisons soigneusement 
cependant leurs courses s'étendaient fermées et chacun se pressant au- 
vers le lac Huron et la baie Geor- tour du poêle. Ici toutes les fenêtres 
gienne et d’autre part jusqu’à la hau sont ouvertes et les enfants parés de 
leur des terres ôù l’Ottawa, le Saint- leurs toilettes d’été, se livrent, en 
Maurice et le Saguenay ont leurs plein air, à leurs joyeux ébats, 
sources communes. Ces peuples chas Les élections d’Etat qui ont pu lieu 
seurs devaient, en effet, se répandre le 4 couran», ont tourné, géhéralé- 
sur un grand rayon de pays. ment, à l’avantage des républicains

Les Algonquins de Me des Alla- qui, par suite, ont maintenant plus 
mettes et ceux de la Petite-Nation de chance de faire élire leur prési- 
fréquentaient les Trois Rivières en dent, Tannée prochaine. Toutefois, 
grand nombre. en examinant les choses de plus près,

Ils voyageaient par les cours d’eau on voit que cette Chance n’est pas 
abondants qui coupent les terres en- aussi forte qu’elle paraît au premier 
tre TOttawa et le Saint-Maurice. La abord. Le nombre des votes électo- 
Gatmeau était Tune de leurs prinôk, raux, nécessaire pour fixer le choix 
pales voies de communication. d’un candidat, est de 185. Or, les

Les Algonquins des Trois-Rivières Etats du sud, fort maltraités par les 
allaient en traite, au nord, vers les républicains, lorsque ceux-ci étaient 
tribus Attikamègues, dont la résiden au pouvoir, sont fermement démo- 
ce ordinaiae était dans le voisinage crates et leurs votes joints à 
du lac Samt-Thomas et qui, à leur l’Indiana qui est aussi sépublicain et 
tour, échangeaient les objets de fa- de l’Etat de New-York qui est dou- 
briqueeuropéenne qu’elles obtenaient teux, donne plus de 185. 
ainsi, avec des peuples situées encore New-York tient donc le nœud de la 
plus loin, dans un pays si froid que situation et s’il choisit des électeurs 
les arbres étaient rabougris et ne démocrates, la victoire restera à ce 
fournissaient pas môme l’écorce né- parti.
cessaire à la.confection des canots ; Mais comment se fait-il que le vote 
ils se procuraient ces produits des des Etats du sud soit assez influent 
peuplades favorisées sous ce rapport, pour faire plus que contrebalancer 
c’est-à-dire placées au sud, comrre celui de la Non velle-Angleterre et 
celles du Saint-Maurice inférieur et celui de la plupart des Etats de 
de TOttawa. l’ouest f C’est ce que je me propose

A l’instar de toutes les tribus de d’expliquer brièvement, 
race iroquoise, les Hurons, établis au Lorsque les répuL ^ains étaient au 
bord de la baie Géorgienne, culti pouvoir, c’est à-aife nmédiateraent 
valent la terre et en tiraient la plus après que la guerre ci sécession eut 
grande partie de leur subsistance, rendu les nègres citoyens des Etats- 
tandis que les Attikamègues menaient Unis et leur eut donné droit de vote, 
la vie nomade particulière aux peu les nègres votaient naturellement avec 
pies algonquins et ne se procuraient eux et contrôlaient le vote des Etats 
les produits de l’agriculture qu’au qui avaient pris part à la rébellion, 
moyen d’échanges. Mais depuis la chute du pouvoir mi-

Depuis longtemps, les Hurons s’é- litaire, les républicains du sud n’ont 
taient séparés du gros de la nation pu se maintenir au pouvoir et leurs 
iroquoise dont le tempéramment bel- adversaires politiques utilisent, con- 
liqueux ne leur convenait pas. tre les nègres et les républicains, le 
Moitié agriculteurs, moitié mar- surplus d’influence politique qu’ils 
chands, iis partaient de leur pays, ont acquis dans les divers E 
emportant plus de céréales que dé républicains août très exaspérés de se 
fourrures. Parvenu à TOttawa, soit voir ainsi battus par les armes qu’ils 

décharge de la Matawan, où à ont forgées eux-mêmes et c’est une 
des Allumettes, où à la question de savoir s’ils se soumet- 

Gatinuau, ils rencontraient les traient en cas de défaite.
Attikamègues et autres nations Un croit généralement que le géué- 
du nord, ainsi que les Algonquins rai Grant aspire à la préside 
des bords de TOttawa, tous peuples Quatre années d’oubli ou de critiques 
chasseurs, qui échangeaient avec eux auraient été fatales à ses aspirations, 
les pell ; tories pour du blé et de la Voilà pourquoi ses amis lui ont fait 
farine. En même temps se transmet faire ce voyage triomphal autour du 
taient (après les voyages de Cham monde. Par ce moyen, le public ne 
plain) les lettres des missionnaires l’oubliait pas un instant et les criti- 
destinées aux Trois Rivières et à qties étaient sans effet. Son retour, si 
Québec, car les dépêches de ces deux longtemps avant la réunion de la con- 
postes que Ton craignait de voir se ventiou préliminaire, a étonné bien 
se perdre en tombant aux piains des des gens. Mais la chose s’explique 
Iroquois étaient confiées aux Attika- depuis qu’on a annoncé qu’il doit 
mègues. Læs Hurons qui traitaient passer l’hiver à Cuba et au Mexique, 
avec ceux-ci, sur TOttawa ou ailleurs, Son retour semble avoir eu pour 
descendaient aussi, il est vrai, par le but de réchauffer l’enthousiasme et 
Saint-Laurent jusqu’aux Trois-Riviè- de lui donner l’Occasion de formuler 
res,maisencas d’attaque de la part des un nouveau programme politique.
Iroquois les lettres n eussent pas été Le président a fixé le 27 novembre 
en sûreté dans cette partie du voyage, comme date d’un jour d’actions de 
La Relation de 1647 s’exprime ainsi : grâces. Cette solennité est d’origine 
“ Les Attikaniègues ont commerce anglaise et dans les anciennes colo- d’Ot 
avec les Hurons et avec les Français, nies, il y avait des peines sévères con 
Leur rendez-vous se fait certain mois tre les personnes qui manquaient à 
de l’année en un lieu dont ils sont l’observer. C’est peut-être pour cela 
convenus, et là les Hurons leur que les catholiques ne l’observent 
apportent du blé et de *a farine de pas aujourd’hui. Depuis quelques 
leur,pays, des rôts et d’autres petites années, à Washington, les jésuites et 
marchandises qu’ils échangent çon- les dominicains célèbrent, ce jour-là,
tre des peaux de cerfs, dTélan, de des services spéciaux dans leurs égli-1 Coin des rues Bank et Queen.

On nous communique les ob‘ ervations sul- er a été sa 
édrale Saint-

CRYSTAL HALL
68 Rue Sparks.

1ère lettre de 
votre aimable correspondant de New- 
York m’a frappé, c’est celui qui a 
trait aux pénitenciers ; on y lit ce qui 
suit :

Un On prête au gouvernement provin
cial de Québec l’intention de prendre 
bientôt possession du chemin de fer 
du Nord et de l’exploiter lui-même. 
Pour cette exploitation, il lui faudra 

u Pourquoi la législature n’enver- nécessairement un personnel plus 
u rait-éllè pas un comité chargé de nombreux. Espérons qu’on rendra 
“ faire une élude des pénitenciers de justice à nos compatriotes.
“ l’Etat de New-York ? Autrefois ces _________♦______
“ prisons de l’Etat coûtaient des som 
“ mes immenses ; aujourd’hui, grâce 
“ à une sage administration, elles 
“ sont une source de revenu.”
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Certaines gens font passer de l’huile du 
Canada pour celle des Etats-Unis, pré 
l’acheter de nous pour fournir leurs clients.

tendant M
du

Le Herald de Monlréal se prononce 
carrément, dans un récen t article,po ur 
l’abolition du système fédéral et de- 

amande l’union législative. Ces élucu
brations ne tirent, sans doute, pas à 
conséquence, dans l’opinion même de 
ceux qui les écrivent. Ces appels ret m- 
bent à plat. Ce sont des indices qu’il 
est peut-être bon de noter toutefois.

m;CECI EST FAUX U n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne 1 achète de no 
la vendre. Cette huile ne 
que de nous, à notre établit 
Sparks, et de là est desti

us, ni ne peut 
peut s’acheter 
ment 63 rue 

à tous nosidéequiLes pénitenciers de l’Etat de New- 
York sont parfaitement connus des 
administrateurs des pénitenciers ca
nadiens ; il n’est donc pas besoin d’en
voyer un comité pour les étudier. En 
second lieu, grâce au système améri
cain de non permanence des fonction
naires et employés publics, il arrive 
que le commencement de chaque ad
ministration des pénitenciers de l’Etat 
de New-York, (aux EtatéUnis on ap
pelle ces établissements state prisons, 
le mot pénitencier y étant employé 
pour désigner les prisons centrales), 
se signale par de brillants rapports de 
profits souvent mirobolants : cela 
dure jusqu’à ce qu’une nouvelle ad
ministration soit nommée ;—alors 
celle-ci constate une dette ou déficit 
au’on acquitte, et l’ère des profits re
commence pour finir de même plus 
tard.

nos efforts pour, conserver 
domaine. Ils ont tous deu 
pour Manitoba ; je n’ai pu 
nos progrès de ce côlé de bonnes nouvelles, 
mais je me suis hâté de leur fournir des con
solations en leur assurant que partout aiL 
leurs nous étions en train de gagner du ter
rain. & ^

G’esl presqu’uro Indiscrétion que je com
mets en parlant de la passion que nous por- 

Mm. de Lamothe et Reclus ; mais il m’a 
paru si singulier d’entendre parler de Mani
toba avec cet enthousiasme en plein Paris, 
que la chose m’a semblé digne de remarque. 
Il faut dire aussi que cette tendresse pour 
Manitoba est un peu due à Provencher dont 
la confraternelle hospitalité a déposé des 
trésors de reconnaissance et des amas de 
souvenirs dans le cœur «'e Lamothe.

t daROBES ! ROBES ! !vallées g"
!ROBES pour l’automne.

ROBES pour la maison et le dehors.
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions efsoirées.

ROBES fl
Pour toute* les circonstances, 

Che* Stitt et Cfte.
Tissus de fabrique domes

tique ............................ 22c pou
Serge étamine......„....„35 et 37c pou
Tissu commun......... .
Serge de Cornouailles......
Tissus de Roubaix, de fa

brique domestique 
Serge de Cachemire.

ROBES DK
NOUVEAUX POMPADOURS.
Cet article est décidément une 

et fait décidément uoe très-belle robe qu 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge.
NOUVEAUX VBLOUBS POMPADOURS, 1 
NOUVELLES SOIES POMPADOURS, f StittACiC 
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS, J °1

La contestation de l’élection de M. 
Massue a été déboutée, faute de preu
ves. On n’a pu trouver aucun acte 
de corruption de la part de M.Massue, 
ni de son fils, ni de son agent, M. D. 
McCarthy. Pourtant la Gazelle de So- 
rel ne se gênait pas d’annoncer que 
le député de Richelieu perdrait non- 
seulement sou siège mais serait dé
qualifié. Les libéraux ne sont pas 
chanceux par le temps qui court.

tent CO!
1

M.
déi
Hysa nou- dre

pour robes. 
28c pour robes. 
33c pour robes.

55c pour robes. 
42c pour robes.

I

SieLa tâche des nouveaux ministres 
de Québec est loin d’être légère. A 
part les embarras de toute sorte que 
leur a légués le gouvernement Joly, 
il paraît que l’administration des 
départements est dans l’état le plus 
décourageant, non par le fait des 
employés, mais par le fait des ex- 
ministres. Dans le département des 
travaux publics et dan* celui du pro
cureur général, entre autres, les 
affaires sont, dit-on, en arrière d’une 
année.
et l’honorable M. Loranger ont trouvé 
sur leurs pupitres des masses de dos
siers de toute espèce que la négli
gence de leurs prédécesseurs avait 
laissé s’accumuler. Cela se comprend. 
M. Joly et ses collègues passaient 
tout leur temps à s’occuper de cabale 
et d’intrigues. Absorbés par les af
faires du parti, ils n’avaient pas le 
loisir de s’occuper de celles de la pro
vince. A ce compte, leur traitement 
de ministres qu’ils avaient réduit de 
$500, pour jeter de la poudre aux 
yeux du peuple, était encore trop 
élevé, et les nouveaux ministres de
vraient recevoir double valeur pour 
fàire ainsi leur besogne et celle de 
leurs prédécesseurs.

LETTRE DE WASHINGTON. 8T1TT et
Am

A.X.[De notre correspondant spécial.] nouveautéLa nomination des candidats aura 
lieu le 23 et la votation le 30 décem
bre, dans le comté de Provencher. 
Il est probable que M. Royal sera élu 
par acclamation. On mentionne bien 
le nom de M. Bradley ; mais nous ne 
croyons pas que le percepteur des 
douanes à Emerson abandonne sa 
charge pour engager une lutte iné
gale. Quant au Dr Bedford, sa can
didature n’aurait rien de sérieux.

FWashington, le 17 novembre 1879.Le temps.—Le» élections d’automne. — Le 
général Grant et la présidence.—Jourd’ac- 
ti ons de grâces: — Une noble femme.— Ten

conSacre d’un évêque.
$=Il serait trop long de vous expli 

quer comment cela s’opère; mais 
voyez les faits, tels que racontés dans 
les documents publics.

De 1855 à 1861, les trois péniten
ciers de l’Etat de New-York, Sing- 
Sing, Auburn et Clinton, représentés 
comme soldant leur exercice de cha
que année au pair ou par un profit, 
avaient coûté ensemble, durant cette 
période, $1,261,807.26 de plus qu’ils 
n’avaient produit.

Cette découverte faite et les comp
tes réglés, les rapports de profits re
commencèrent, 
grands compliments dans les gazettes 
à l’adresse des nouveaux administra
teurs. Au bout de quelques années, 
nouvelle débâcle et nouvelle décou
verte de déficits, suivies d’une nou
velle période d’opérations superbes 
que le comité de 1876 déclara avoir 
été une perte sèche de $4„992,207.00 
pour la décade précédemment écou-

CONFORT ET ÉLÉGANCE des ROBES. p. 1t
M.En donnant leurs ordres chez Suit et Cie., 

les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

rev
I

VELODTINEà.
Les Veloutines à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la velontine, allez chez Stitt et Cie.

Lui
NL’honorable M. Chapleau

li rab
Spécialité* chez Stltt et Cfte.

Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie. de

Le Mexique est par excellence le 
pays des insurrections. En voici une 
nouvelle que nous avons à enregis
trer. A Chihuahua une révolte a 
éclaté contre le gouvernement d’Etat. 
Les insurgés se sont emparés du gou
verneur et des fonctionnaires d’Etat. 
Le général Trevino est parti pour 
Chihuahua avec des forces suffisantes 
pour mettre à la raison les révoltés 
et rétablir l’ordre ainsi que le gou 
vernemeot régulier d’Etat.

PALETOTS 1 
D’ASTRACBA 1

Spécialités chez Stitt et Cie. (J
Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à G 

boutons.
Rubans de fantaisie, brocardés et unis.
Goto et n.anchettes en toile, ;>our dames.

Gra 
s’es 
en ;

t

T
maiSpécialités chez Stitt et Cie.

Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

GARANTIS,accompagnés de le c
V

son.
ProMOX>£lS. LLes dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT et Cie. étéR. J. DEVLIN tre
MANTEAUX.

Manteaux de Paris, Berlin et Londres, du 
plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt* et Cie.

822,

Du Courrier du Canada : ceux de
Mesdames venez chez.gouvernement-Joly arrivé et soutenu au 

pouvoir par un certain groupe de marchands 
de bois, s’était hâté de leur payer sa dette 
reconnaissance en leur livrant sans surveil
lance nos bois et nos forêts. Pour cela les 
gardes-forestiers furent suspendus.

On nous informe qu’il a été 
pillage général sur les terres de 
et (pie Ta province a perdu des mil

Ri tel pst le cas, il importe que les anciens 
gardes-forestiers soient réinstallés dans leurs 
fonctions, et qu’une surveillance immédiate 
soit rétablie pour protéger l’exploitation de 
nos bois.

Le premier principe d’une bonne écono
mes! de protéger sa propriété.

Le

STITT ET Cie.Telée. L’Etat de
S3 et 55 Boe Spaak*, d’EcUne nouvelle administration a été 

placée à la tête du pénitencier de 
New York, en mars 1878, en sorte 
que nous en sommes aujourd’hui à 
la période brillante ; avant de chan
ter de nouvelles merveilles, m’est 
avis qu’on ferait bien d’attendre l’é
poque de l’échéance.

Le fait est qu’on n’a jamais encore 
vu où que w soit un pénitencier qui, 
dans le vérilable et honnête sens du 
mot, “ ait payé ses dépenses.”

Le dernier rapport publié par le 
nouveau surintendant des péniten
ciers de l’Etat de New York (janvier 

" 1879), malgré tout le bonheur qu’il 
ressent à accuser des profits n’en ac
cuse cependant qu’à Sing-Sing ; Clin
ton ayant coûté, d’après son propre 
aveu, $77,027.64, et Auburn $34,179,- 
24 de plus que leurs recettes, pendant 
l’exercice de 1878.

Je le répète : jusqu’ici du moins,ces 
annonces périodiques de profits ont 
toujours été suivies d. mécomptes 
du genre de ceux que je viens de si
gnaler. Les rapports de profits ont 
été qualifiés tour à tour de nice ad 
justmenl of accounts ” ou de “ make it 
appear, on paper at least."

Nos administrateurs qui, heureu
sement, font rapport de l’état exact 
des chose*, ont eu souvent à souffrir 
de comparaisons faites à leur préjudi
ce à l’aide de pareilles données : c’est 
mu par un sentiment de justice pour 
eux et par amour de la vérité que je 
me suis seuti porté à vous parler de 
cette question, que je connais et sur 
laquelle u’étant nullement intéressé, 
je me crois témoin compétent

La reproduction dans nos journaux 
de ces vantardises américaines, fait 
plus de mal qu’on ne pense à notre 
population. Je me contente d’é- 

Cette,proposition que d’autres 
peut-être le temps de dévelop-

On a remarqué que le Herald de 
Montréal avait fait un assez bon 
accueil au gouvernement Chapleau, 
Gomme le Herald est le principal 
organe du parti libéral dans la pro 
vince de Québec, on devait naturelle
ment attacher de l’importance à son 
attitude en cette circonstance- La 
Gazette qui signale ce fait, dénonce 
en même temps la conduite du Wit
ness, qui a dirigé la dernière campa
gne contre le cabinet Chapleau en 
compagnie de la Patrie, avec laquelle 
il rivalisait de fanatisme et de mau
vaise foi. Le London Herald flétrit 
de son côté les menées du Witness et 
termine un entrefilet à l’adresse de 
ce journal par ces mots :

“ A tous les pères de familles qui 
désirent que leurs enfants deviennent 
experts dans le mensonge et l’hypo
crisie, nous reçommaudons chaleu 
reusement la lecture du Witness de 
Montréal.”

La presse anglaise et et protestante 
ne peut que gagner à séparer ainsi sa 
cause de celle du Witness- Quant au 
Herald, on attribue sr modération, ou 
plutôt son attention, pendant les 
dernières éiectious, au dégoût que la 
conduite de la Patrie et autres petites 
feuilles du même acabit avait inspiré 
à tous les honnêtes gens.

L’isolement se fait ainsi autour des 
organes du radicalisme et du fana 
tisrae.
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Biere et Porter
DE

DAWES A Cie.
LACHINE.

DE LA VILLE, POUR
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Le Sun, de New-York, dit que l’a

gitation des mineurs irlandais de la 
Pennsylvanie, à propos des affaires 
d’Irlande, ne trouve aucune sympa
thie en cette ville. Les chefs de lu so
ciété fénienne ne songent môme 
pas à une excursion en Canada. Ils 
savent que les Irlandais-Canadiens 
sont satisfaits de leur gouvernement 
et ne répondraient pas à l’appel de 
leurs compatriotes américains. Le 
fonds de guerre, s’élevant, dit-on, à 
$2,449, est sûrement placé. L’organi
sation fénienne disparaît rapidement 
depuis la mort de James O’Mahoney, 
il y a environ deux ans.

DE MODES,

Vêtements d'hommes
Fourmi* ■>« A F ordinaire em tatelUm 

« en bouteille*, nu bureen.

184, CANAL STREET.
Vis-à vis le magasin de gros de C. T. 

Blake 4 Cie. ©te., etc.

EST CELUI DE rieu 
tes 1 
l’Eu

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate. t

G. C. EGAIV,
537 & 539

RUE SUSSEX.

i
J. POCKLINGTON. utats. Les

de 1îGérant. 90,0Ottawa, 27 novembre 1879. Guila ut
32.0111e Lé’oiEnseigne du Général Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

des < 
tonq 
autr

uoe. Left gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

637 & 639 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1876.

Tabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigarettes, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc. 
On trouve

D;Du Cowrier de Montréal : sièclde toute espèce, etc., 
à cet établissement

M. Letellier a-Lil été destitué pour avoir 
désavoué une loi quelconque ? Non, c'est 
pour avoir chassé des ministres possédant la 
confiance du peuple, pour appeler au pou
voir des hommes qui n’araieut pas cette 
confiance et qui ont si bien su prouver de
puis qu'ils ne la méritaient pas.

Sans doute, un lieutenant-gouverneur doit 
l’avis de ses ministres ; mais il n’est 

pas plus obligé de sanctionner toutes les lois 
qui ont été adoptées par les chambres que 
le conseil législatif n’était obligé de voter 
les subsides. On ne destitue pas un lieute
nant-gouverneur pour avoir désavoué une 
loi ; mais on le destitue pour avoir substitué 
sa propre volonté à celle du peuple, dans le 
but de favoriser ses amis politiques, 
titution pourvoit à ce que le gouverneur ait 
le droit de désavouer certaines lois, mais elle 
pourvoit aussi à ce que le peuple pu 
choisir lui-même ses propres représentants, 
sans que celui qui est revêtu Je l’autorité 

"royale puisse intervenir dans ce choix.

toujours à « 
t complet de iurtassortiment cornple 

dans un magasin de 
dârézH****

effici 
Le n 
à êtrW. L. McARTHUH;

Hue Sussex.
U

/M JjHome, sweet howE,”ir : 548,
IIOttawa, Nov. 1879.

caltu.
les r
nom
quai
plir i
des
hoàn
deux
cura
plus
suret

GIBSOS, FILS KT WARN CI, Ayant à cœur les intérêts du fomblic," j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
Pu‘6 livrer à des prix jusqu’à présent incon-

—Au Gap Rouge, dimanche der
nier, pendant la consécration, à 'a 
graud’messe, une lampe suspendue 
audessus de l’autel a fait explosion 
et le contenu en feu a été répandu 
sur l’autel et sur le prêtre officiant. 
Sans s’émouvoir de cet accident, le 
vénérable curé a terminé la consé
cration, puis on s’est empi 
teindre les flammes qui n’avaient pas 
tardé à faire des progrès alarmants. 
Pendant ce temps il v a eu panique 
parmi les fidèles et plusieurs person- 
ont perdu connaissance—Conadion.

MANUFACTURIERS DE

1 oui *
I

pour le commerce de gros.
bassement de la valléepgf Le plus grand

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles i»our une bagatelle.

Marale Venez insjiecter mon Stock.
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- Le Sentinel,de la baie du Tonnerre, 

s'oppose à la construction de la ligne 
du sault Sainte-Marie, sous le prétexte
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